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À bas la sale guerre de Trump et Netanyahou contre l’Iran ! 
 
Les gouvernements américain et israélien ont déclenché une nouvelle guerre au Moyen-Orient, en 

lançant des bombardements massifs sur l’ensemble du territoire iranien. Ceux-ci ont fait déjà plus 
de 500 morts et 750 blessés. En riposte, le régime iranien vise Israël, y faisant aussi des victimes, cible 
des bases militaires américaines au Bahreïn ou aux Émirats arabes unis, et annonce fermer le détroit 
d’Ormuz, crucial au commerce du pétrole. Ce périlleux engrenage est produit par la volonté des 
grandes puissances capitalistes de mettre l’Iran sous leur contrôle, comme tous les autres régimes de 
la région désormais. 

 
Un dictateur est mort… mais la dictature 
est toujours vivante 

Beaucoup d’Iraniens n’ont pas pleuré Khamenei, 
eux qui criaient « Mort au dictateur ! » par centaines 
de milliers en janvier. Mais nul ne doit oublier que 
les impérialistes ont négocié pendant des années, et 
jusqu’à ces derniers jours, avec son régime 
sanguinaire. Et, surtout, qui peut avoir confiance 
dans les bombes américaines et israéliennes pour 
aider un peuple à s'émanciper ? 
 
Un sanglant marchandage 

L’objectif de Trump et du boucher de Gaza 
Netanyahou, en décapitant le régime iranien, n’est 
pas de permettre aux travailleurs et à la jeunesse 
d’Iran de disposer de leur destin. Ils se sont 
contentés d’assister au massacre de dizaines de 
milliers de manifestants et à l’incarcération de 
50 000 autres lors de la répression des récentes 
révoltes. Trump est tout à fait prêt à conserver les 
bouchers des « gardiens de la révolution », auxquels 
il a promis l’immunité s’ils déposaient les armes. 
Quant à Macron et aux autres dirigeants européens, 
ils craignent surtout de perdre du terrain au Moyen-
Orient et ont osé proposer de participer aux 
bombardements contre l’Iran ! 

 
Sous les bombes, la colère couve encore 

Le tapis de bombe vise au moins autant à 
terroriser les Iraniens et, bien au-delà, tous les 
peuples de la région, qu’à faire tomber les têtes du 
régime. Mais la colère couve toujours en Iran, 
malgré la répression, malgré les bombes, et c’est là 
que l’espoir réside, dans un embrasement populaire 
dirigé contre les mollahs et ceux qui rêvent de 
mettre en place une nouvelle dictature du fric ! 

Non à l’agression américaine ! Solidarité avec 
les travailleurs et les travailleuses d’Iran ! 

Aux élections municipales : votez 
pour les listes ouvrières et 

révolutionnaires ! 
 
Le NPA-Révolutionnaires présente des listes 

constituées de travailleurs et de travailleuses, avec 
ou sans emploi, d’étudiants ou de retraités, à l’image 
de la classe ouvrière. 

Voter pour ces listes « ouvrières et 
révolutionnaires », c’est affirmer sa révolte face à la 
brutalité du capitalisme, exprimer son rejet des amis 
de Macron et de tous ceux qui rêvent d’être à leur 
place. C’est dire qu’il faut s’organiser pour 
combattre le capitalisme, pour faire face au péril de 
l’extrême droite, aux poussées militaristes et 
guerrières, sans rien attendre des partis de gauche 
qui se disputent la gestion des affaires de la 
bourgeoisie. Nous n’aurons que ce que nous 
prendrons ! 

 
Même si aucun bulletin de vote ne changera notre 

sort, il peut servir à exprimer notre colère. Dans ces 
élections, nous défendons l’urgence pour le monde 
du travail de lutter pour : 

• 400 euros net d’augmentation pour tous et 
toutes ; 

• aucun salaire, aucune pension ou allocation 
inférieurs à 2 000 euros net ; 

• l’interdiction des licenciements et des 
suppressions de postes, dans le public comme dans 
le privé ; 

• la régularisation de tous les sans-papiers, le 
droit de vote pour tous à toutes les élections, la 
liberté de circulation et d’installation. 

 
Dans les villes où il n’est pas présent mais où 

il existe une liste de Lutte ouvrière, le NPA-R 
appelle à voter pour celle-ci. 
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Si ce bulletin t’a plu, laisse le où tu veux qu’il soit lu. Pour retrouver toute notre actualité : https://npa-revolutionnaires.org/ 

0+0+0+1 %= colère générale 
0 euros de prime intéressement, 0 de participation, 0 

de prime gilet jaune (PPV) et 1% d’augmentation géné-
rale des salaires (17 € net minimum), c’est une honte ! 

La direction fait des économies sur notre dos en 
massacrant notre rémunération, tout comme elle veut 
faire des économies en fermant notre site et nous déga-
ger avec pas grand-chose. 

Pas question de se laisser faire !  
 

Tripatouillage de chiffre 
La direction annonce 22,3 milliards de perte pour 

l’année 2025, ce serait la catastrophe totale ! 
En réalité, il y a 25,4 milliards de charges exception-

nelles pour préparer l’avenir, le groupe continue de ga-
gner des milliards.  

Les ventes du groupe ont augmenté de 11 % au se-
cond semestre 2025. Le chiffre d’affaires de Stellantis 
n’a baissé en réalité que de 2 % en 1 an pour descendre 
à 153,5 milliards et ce serait un cataclysme ? 

 
Fausses pertes = vraie attaque contre les salariés 

Les 22,3 milliards de perte annoncés dans les médias 
ne sont qu’une banale manipulation, un artifice comp-
table comme disent les spécialistes. 

Stellantis c’est 54 milliards de profit en 4 ans, le 
groupe se porte très bien, 46 milliards de réserve. Il veut 
surtout que l’annonce choc (et mensongère) de 22,3 
milliards de perte serve à justifier les fermetures 
d’usines dans le monde, les blocages de salaires et ré-
colter des subventions des états.  

 
Non au braquage des fiches de paie ! 

Beaucoup de salariés ont eu entre 100 et 300 € de 
retrait sur la fiche de paie de février avec la régularisa-
tion du système des compteurs. Le chômage c’est Stel-
lantis qui le décide, ce n’est pas à nous de payer !  

Dans les mois prochains, on va subir encore beau-
coup de chômage jusqu’au passage à 1 équipe, puis 
jusqu’à la fermeture. Imposons le paiement à 100 % du 
chômage ! 

 
Le bon coin : presse d’emboutissage d’occasion 

Le 25 novembre 2025, devant les élus du personnel, 
le directeur avait promis l’achat à coup de millions 
d’euros d’une nouvelle ligne de presse pour l’Embou-
tissage : celle reconditionnée de l’entreprise MA 
France d’Aulnay. Le directeur expliquait que ça per-
mettrait de faire tourner l’Emboutissage encore 30 ans ! 

Depuis la semaine dernière, la version a changé, elle 
ne sera pas achetée, et maintenant officiellement la di-
rection cherche une autre presse d’occasion. Mais la 
cherche-t-elle vraiment ? 

La direction fait des promesses orales peu sérieuses, 
et racontent ce qu’elle veut. 

 
 

Tous attaqués, défendons-nous tous ! 
Fin de la Mokka à Poissy en 2027 et baisse de la 

production de tôle emboutie pour Stellantis Hordain, 
l’emploi à l’Emboutissage est menacé comme sur le 
reste de l’usine. À l’Emboutissage, comme ailleurs, si 
on veut un avenir, il faut forcer la direction à signer des 
garanties écrites sur nos salaires et nos emplois et con-
tresigner par les pouvoirs publics.  

On veut du solide, pas des versions qui changent en 
3 mois. On sera plus fort à l’Emboutissage à demander 
des garanties avec le reste de l’usine que seuls, isolés. 

  
Une vente pour préparer une casse sociale 

L’équipementier automobile Forvia va vendre une 
de ses branches industrielles (30 000 emplois dans le 
monde, 1 000 dans les Hauts-de-France) dont le site de 
Méru dans l’Oise (700 salariés) qui fournit Stellantis 
Poissy en tableaux de bord et panneaux de porte. 

Ce genre de vente cache souvent des fermetures et 
licenciements futurs. L’ensemble des salariés de l’auto-
mobile est attaqué par le patronat, la seule réponse effi-
cace est la lutte collective des travailleurs. 

 
SEB : 2000 licenciements, dont 500 en France  

Le groupe SEB, spécialiste des cocottes minutes et 
du petit électroménager – et qui possède également les 
marques Tefal, Rowenta et Moulinex – a annoncé qu’il 
va supprimer jusqu’à 2 100 postes dans le monde, dont 
1400 en Europe et 500 en France. L’objectif de ce qui 
est présenté comme un « plan rebond » est de réaliser 
200 millions d’euros d’économies annuelles. Et de 
mettre en avant le fait que le groupe d’électroménager 
a enregistré l’an dernier un chiffre d’affaires en recul 
de -1,2 %. Sans trop insister sur le fait que, dans le 
même temps, son bénéfice net a fait un bond de 5,6 %, 
soit 245 millions d’euros. Le jour même de l’officiali-
sation de ce plan d’économie, la Bourse de Paris a réagi 
favorablement à cette annonce et le cours de l’action 
SEB a pris 10 % dès les premières heures de cotation. 

 
Guerre à l’Iran et bal des faux-culs 

Si les principales capitales européennes (notamment 
Paris, Londres et Berlin) se sont bien gardées de criti-
quer – et encore moins de condamner – les attaques 
israélo-américaines contre l’Iran, la palme dans ce do-
maine revient incontestablement à Ursula von der 
Leyen, la présidente de la Commission européenne. 
Elle a condamné les « attaques injustifiables »… de 
l’Iran contre les bases américaines des Émirats arabes 
unis qui, selon elle, constituent « une violation fla-
grante de la souveraineté des Émirats arabes unis et une 
violation flagrante du droit international ».  

Quant à « la violation flagrante du droit internatio-
nal » commise par Israël et les États-Unis contre l’Iran, 
elle s’en moque, tout comme Macron, Merz ou Starmer. 

https://npa-revolutionnaires.org/

